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L'Hypocrisie

Rien au monde n'est plus vil que l'hypocri-
sio 1 C'est lo vico d l'tmo la plus rigra-
dant : c'est lui qui entraîne l'effondrement du
toutes le4 vertus, qui amnfe la faillite de la
conscience ; c'est ca vice la. qui fait commettre
les plus grandes lftcheté's.

L'hlypocrito est l'être lo plus odieux do la
terre ; il est capablo d tous les crimes, sous
l'apparence d.- l'honnèteté. C'est le Judas que
tout le monde doit fuir, car il guette toujours
le moment propice pour trahir.

Défiez-vous mes frères, de l'hypocrite qui,
sous lo masque de la religion, cherche à vous
inspirer confiance ? Celui-li. est le plus dange-
reux, car il s'abrite derrière le Christ pour
mieux vous tromper I

Défiez-vous, mes frères, de l'homme qui ca-
lomnie ou qui médit sur le compte du pro-
chain, car c'est un faux chrétien ? La calom-
nia est le venin que l'hypocrite dôverse insi-
nuousemient pour assouvir sa haine, sa rancune
ou sa vengeance. Un vrai chrétien ne doit pas
avolr de haine, ni de rancune, ni de ven-
geance à satisfaire.

La loi le Jésus-Christ est faite de fraternité,
de charité, dle dévouemeut et de pardon et seul
celui qui observe cette loi est digne d'être le
disciple du Maître.

Défiez-vous, mes frères, <le l'hypocrite, qui se
glisse traltreusement parmi vous, comme le
reptile dans les herbes pour mieux vous piquer
ct vous inoculer le poison lu vice.

Défiez-vous de l'hypocrite, qui sous le cou-
vert do notre sainte religion, et souvent. hé-
las i sous l'aspect extérieur d'une grande dé-
votion, cache les plus grands vices ? C'est là,,
le Judas moderne, qui n'a ni foi, ni conscien-
ce, qui trompe et qui salit tout ce qu'il tou-
che, c'est lui qui vendrait son maître pour sa-
tisfaire, ses ambitions, sa cupidité et ses pas-
sions.

L'hypocrite est .le plus grand ennemi de la
r'elirion et même de la socilté. Mieux vaut
avoir à faire a un cath;liqule non pratiquant,
qu'a un faux dévot, pratiquant sans convic-
tion. Le premier ni'a pas de masque, tandis
que le second a celui del'hypocrisie.

Sermon du R.P. METTERNICH.
Il y a dans l'hy'ocrisie autant de folie que

de vice : Il est aussi facile d'étre hon..éte que
de le paraître.

Mme dle STAEL.
Un des vices les plus odieux, un de ceux dont

les effets sont les plus redoutables, c'est l'hy-
pocrisie. LAPFITE .

L'hypocrisie n'est pas une passion, mais le
masque de toutes les passions. MASSIAS'

La religion est un beau manteau dont l'hyp
ocrisie a soin de se couvrir.

-o-

Tribune des abonnés
Cher Doctour,

Je dois vous dire que je recommande tou-
jours votre journal et que je vous prie de l'en-
voyer aux personnes dont les noms sont sur la
liste ci-dessous lui vont s'y abonner pour un
an. Je n'arriverai jamais A m'acquitter de la
dette de reconnaibsance que j'ai contractée en-
vers vous, pour le grand service que vous ma-

vez rendu.
Je me souscrit votre etc.,

Elisa CASGRAIN.
Chicago, le 23 Nov. 1906.
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ie Scientifique
IGINE DES PERLES

Lcurlformaation dans les huitres serall flue a i un t
rquf se reproduit par l'intrmédia'n ld'une raie.

On a dès longtemps discut(i sur l'origineexacte du la perle. Encore aujourd'hui, on seborno ilraement à dire que la perle estlu résultat u'un accident norbid,' dans la s-crétion du la matière nacrée, qui garnit l'n-t6'rieur do lit coquille det l'huître pi -rlètre.L'introducton d'un peotit corhan c1tman or ex-cite la sécrétion et la matière seu dùr e n
minces couches concentriques autour ' eucorp qui forme lu noyau du la perlo. e-ciest, lo plus souvent. libre dans l'intérieuà dumanteau rie l'animal et, quelquefois, adhérentoàl lat coquille.

Telle est la théoric. en quelque sorte, classi-que de la formation d la perle.De curieuses recherches entreprIses par h.Seurat et M. Edmoni Perrier, de l'Académiedes Sciences, viennert de jeter un jour nou-veau sur cette intéressanto question.
M. Seurat a étudié, depuis trois ans, les p-cheries ou "lagons" d'huîtres perlières de Tl'a-hiti et do l'archipel Totamatou. Un examenattentif do ces huîtres lui a fait découvrir,dans diverses parties du mollusque, manteau,foie ou coquille. un petit organisme vivantancystô dans une gaine calcaire, qui constituele noyau primitif de la perle en formation.Ce petit parasite, ihéré do son enveloppe et

plac6 sous le microscope. révélé commeune larve d'une espèce partiedîlire, qui ne se-rait autre chose que celle d'un "ténia".
Mais la ne s'arrête pas l'originnlité de ladécouverte. Cette larve ne pouvant atteindredans l'huitr soit complet développement. Il onrésulterait qure fauto <lu reproduction de cetorganisme indispenîsable, les huîtres perlières

ne tarderaient pas à disparaître.
Heureusement, la nature y a pourvu en pla-çant au voieinare cs 'a ics d'huîtres, le "ter-

rain de culture" d't ténia. Co "terrain deculture" n'est autre qu'une raie gigantesque,"l'aigle do mer", qui vit dans les mêmes para-
ges et qui se nourrit le coquillages. L'huitre
perlière fait partie les menus habitueiù do"l'aigle de mer". et son "tcnia", nouveau o-
nas. trouve dhans l'intestin de la raie l'hahitat
qui lui convient. Ce parasite n'atteint pas, a.beaucoup près, les dimensions du "ver soli-
taire" humain ;l'animal adulte u a pas plusdo 4 à 5 millimètres de longueur : mais alors,
il peut se reproduire et ses larves front ense-
mencer le rouvelles huîtres.

M Seurat explique aussi pourquoi, a. côth
des belles nerles sphériques si appréciées, se
rencontre d'autres perles a forme irr6gulière,
dites "perles baroques". C'est tout simple-
ment parce que les kystes qui ont formé le
noyau original de ces dernières contenaient
plusieurs ténias.

Cette démonstration scientifique de l'originO
des perles fait comprendre, en même temps,
qu'il faut, A la fois, dans la même région,
l'huître productive et la raie nourricière du
ténia, pour que la perle puisse naître et se
développer.

Le problème dont 'I. Seurat vient de donner
une solution qu'on peut qualifier "d'élégante"
n'est cependant pas épuisG. Ainsi que l'a fait
remarquer M. Ednmond Perrier, on trouve des
perles dans d'autres coquillages que les huî-
tres marines,-dans la moule d'eau douce, par
exemiple,--t ici. la raie ne joue aucun rôle
dans le mécanisme de formation.

Aux Etats-Unis, il y a quelques années, la
''fiùvre des perles" s'empara d'une foule de
gens qui crurent faire fortune On cherchant les
coeuilles perlières si abondantes dans les
grands fleoaves,où la raie n'existO pas non plus.

Il resto donc, pour ces cas spéciaux, une au-
tre cxplication a trouver.

Dr. B3IENAIME.


